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ment. Nous y avons certes nos délégués et 
.qui remplisent leurs fonctions. Ce n'est pas 
a ssez. Nous r egrettons de n'être jamais par­
venus à une vraie collabora tion rédaction­
nelle. La question sera reposée au Congrès. 
Nous nous intéresserions ceites beaucoup 
mieux à la propagande pour Francs-Jeux 
(et Terre des Jeunes), si nous participions 
plus organiquement à leur vie. 

Nous n'avons rien changé, et nous n'avons 
rien à changer à no~ relations avec les offi­
ciels. Tout en gardant la totale liberté de 
nos initiatives et de notre a ction, nous n 'en 
maintenons pas moins, avec l'administration 
à tous les degrés, des reiations déférentes et 
normales, chaque fois que cette administra. 
tian fait preuve, comme c'est souvent le cas, 
d'une intelligente compréhension. Nous pen­
sons que notre travail n'est ,possible, dans 
la forme où nous l'avons entreprise, Que si 
nous gardons à notre mouvement cet esprit 
de ca,maraderie dans le travail qui s'accom­
mode mal, en général, de l'autorité d'un chef, 
même très simple et très aidant. 

Sous cette réserve expresse, tant que nous 
restons totalement maîtres de notre action 
et de notre destinée, nous ne craignons nul­
lement ce que les syndicalistes appellent la 
col1a.boration que nous pratiquons, nationale­
ment et surtout départementalement, toutes 
les fois qu'elle est possible, sans que soient 
mis en danger les p1incipes fondamentaux 
de notre action unie. 

Avec ces réserves donc, nous ne voyons 
aucun inconvénient à ce que nos Groupes 
dépa1temntaux travaillent, toutes les fois 
que c'est possible, en accord avec les Inspec­
teurs d'Académie, les Directeurs et les Direc­
trices d'Ecoles Normales, et surtout les Ins­
pecteurs Primaires qui comprennent la por_ • 
tée de notre action et savent respecter notre 
totale indépendance : classes d'application, 
stages, corre3pon<tances par le canal des Ins­
pecteurs, organisations d'expositions et de 
démonstrations, etc ... 

Nous savons à quel point la masE.e des 
Inspecteurs et Dire'Cteurs d'E. N. est dévouée · 
à l'Ecole Laïque. Nous comprenons ce1ta lnes 
réserves qui leur sont commandées par leur 
fonction. Nous ferons toujm1r.s preuve d'un 
maximum de compréhension dans l'éta.blis­
sement de ces rapports que nous jugeons 
indispensables, et nolis remercions tout par­
ticulièrement ici les très nombreux Il'lSpec­
teurs ;Primaires qui savent, dans leur circons­
cription, donner l'exemple de ce que devrait 
être le rôle d'Inspecteurs, qui sont donc, à . 
100 % parfois aidant6 et dont la collabora­
tion sur le plan ·du travail est pour nous 
un élément inestimable de succès. 

Nous nous refusons, par contre, à toute 
collaboration sur le plan politique qui est 
autrement perfide et glis.sant pour 1llle or_ 

ganisation qui veut maintenir strictement sa 
ligne d'action a u service de l'Ecole laïque. 

Pour terminer, nous dirons qu'il y a, ct.ans 
notre peuple, .suffisamment de bon sens, de 
loyauté, de justice, de bonne volonté et de 
dévouement pour quj'! nous puissions asseoir 
sur ces quali tés une action conséquente et. 
utile. Nous n'avons nul besoin d'habileté ma.­
nœuvrière ou de rouerie politicienne. Tout ce 
que nous faisons nous le réalisons au gran<f 
jom', avec la collabora tion de tous ceux qui 
se joignent à nous. Seulement, bien sür, nous 
n 'avons pas la prétention d'être parfaits. 
Nous pouvo)'\s nous tromper. Nous savons 
alors reconnaître notre erreur. Nous faisons 
et nous ferons de plus en plus la part dans 
notre comportement de ces impossibilités 
techniques qui font tellement corps avec 
notre destinée qu'on "ne pa·rvient souvent plus 
à les en détacher. Et pourtant, entre gens 
de bonne volonté, ce sont souvent ces impos­
sibilités techniques qui sont à la base de­
malentendus qui, aiguisés parfois par la mal­
veillance, risquent de troubler l'organisation : 
fatigue; maladie, difficultés familiales, diffi­
cultés scolaires locales, impossibilité techni­
que ou erreurs techniCJ,ues dans un rensei­
gnement, une lettre, un article. Rectifions e 
corrigeons. Nous aurons mieux alors la no­
tion de cette plénitude dans l'action qui est 
la marque de notre mouvement. Nous com­
prendrons alors que tel camarade, très actif 
en cours d'année, fait un bien plus gros 
sacrifice, en n e venant pas :;iu Congrès, que 
to~s ceux qui ont l'avantage de se ret-remper 
dans ce bain de camaraderie. Alors, nous ne 
jetterons plus la. pierre, mai~ nous aiderom ; 
nous , aussi. Nolt3 n 'en serons que plus for ts. 

C. F. 

P. S. : J 'ajoute une mention spéciale pour 
le Musée Péda.gog-ique qui, soµs la direction 
de M. Cros et de se.~ dévoués collaborateurs,. 
nous est toujours si sympathi12uement ouvert 
et où nons pouvons travailler si librement. 

STACE EN COURS D'ANN ÉE 
et pendant les va c a nce s 

De notre longue expérience déjà, il résulte 
que le p1incipal obstacle à l'évolution ·et au 
développement de nos techniques n 'est point, 
comme on pourrait le croire parfois, l'oppo­
sit ion des enfants, mals seulement la mal­
formation ,très souvent la déformation, et 
en tous cas la non formation des éducateurs 
qui ont la charge de l'école. 

En effet, nos techniques sont si naturel­
les, si à la mesHre des enfants, que les en­
fants les adoptent d'emblée sans aucune dif­
ficulté, et qu'ils se familiarisent bien vite 
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avec les principes de la technique et la 
nécessité de notre enseignement moderne. 

A. peine rencontron~-nous une plus lorigue 1 

-période d'initiation avec les enfants qui, au-

no3 technique;;, sont écoles d'application qui 
reçoivent en stage les ëlèves ma.îtres ; 

b) action menée dépa.rtement-alement et 
nationalement pour que les teC<hniques moder­
nes soient mieux enseignées, mieux prati­
quées par les élèves maîtres dans les Ecoles 
Normales ; 

-delà de 10 ou 11 a'1ls ont déjà été a6Sez gra-
-vement_ déformés, et encore même avec ces 
enfants, rien d'irrémédiable n 'est encore· fait 

-Si le maître sait recréèr · l'atmosphère d~ 
1 'école moderne indispensable. 

Par contre, le grand obstacle, le grave 
problème ensuite, que nous wmmes loin d'a­

-voir r.ésolu, c'est le maître, c'est n"ous-mêmes. 
Ce faisant, nous ne critiquons pas seule­

·ment exclusivement ceux qui h'ont pas en­
·oore rejoint nos techniques, nous nou,~ crjti­
qtions tous, puisque nous sentons très bien 
à chaque moment de la journée et aux divers 
stades de notre travail, que nous sommes trop 
gravement déformés par l'école tradition­
nelle que nom: avons subie depuis 201 ans 
que nous nous engageons très lentement, trè~ . 
difficilement; pa-rfois à contre-temps, dans les 
méthodes nouvelles dont nous comprenons 
pourtant intellectuellement la nécessité. Mais 
j'ai dit d..<tns mon « E~-sai de psychologie sen­
sible appliquée à l'éducation », l'importance 
-et l'indélébilité parfoi.s des techniques de vie 
q ui deviennent règles de vie. 

Un instituteur qui a , jusqu'à 20 ans, tra­
vaillé selon les méthodes des manuels des 
devoirs et des leçons, qui a usé des puni­
t ions et des récompenses, 'qui en a. subi les 
conséquences lui-même, les fera subir aux 
autres. Il a ses méthodes ancrées dans la 
peau, dans une certaine mesure. Il lui faut 
.{aire une rééducation lente, difficile, sans 
ltaquelle pourtant rien ne saurait progresser. 

Je crois que, :au point où nous en sommes 
de nos technique:s, c'est vers cette rééducation 
qu'il faut nous orienter, mais il va :::ans-dire 
que c·ette rééducation ne saurait se faire 
d'une façon dida-etique ; c'est exclusivement 
par le trav.a-il avec les enfants, dans le sens 
de !'Ecole moderne, que nous nous réédu-
querons. 

Nous pouvons donner comme exemple le cas 
de nombreuses institutrices qui ont réédu­
qué leur sens artistique, leur conception du 
dessin, et ce, toujours au spectacle de la 
réussite enfantine. 
·'Et nous pourrions citer l'exemole de nom­
breux instituteurs qui avaient -perdu tout 
sens poétique et qui l'ont retrouvé et se sont 
rééduqués au contact de l'enfant poète. 

i:-rous aurons donc à étabÜr au Congrès le 
pomt ,n1a.jeur d'une grande campagne pour 
notre rééducation, pour la rééducation des 
maîtres da.us le ·sens de l'Ecole Moderne. 

Nous pourrons étudier les points .suivants : 
_a) généralisation des ,Pratiques en usage 

dejà dans de nombreux dépa1tements, qui 
!ont que les meilleures écoles travaillant avec 

c) extension des réunions de trava.il à 
même le!" .classes organisées par les Groupes 
départementaux ; 

d) organisation en cours d 'année, toutes 
les fois Que cela sera possible, comme cela 
se pratique dans la Moselle, de stages de un 
ou deux jours réalisés après accord avec les 
autorités pour l'initiation des instituteurs et 
institutrices et enfin organisation pendant 
les vacances de · très nombreux stages dépar­
tementaux et régionaux. 

Les stages de Buxy et de Trégll'llc de l'an 
dernier sont à ce point de vue des modèles. 
Mais- ce n'e3t -pa.s deux stages qu'il f.audrait 
en France, mais au moins une quinzaine, au 

, nmins un par région, et la chose est cer-
1 t-ainement possible et facile. 

I
l Plusieurs groupes départementaux et grou­

pes régionaux préparent la tenue de tels sta-
1 ,ges. Nous demandons à l'en3emble de nos 

groupes dépa.rtementaux d'envisager dès 
maintenant l'organisation de ces stages pour 
qu'ils .~oient en mesure de faire :au Congrès 
de · Rouen des pi·opositions précises en vue de' 
la fixation d'une Iïste complète de stages _de 
l'Ecole Moderne. 

Que les camarades ne s'épouvantent pas 
d'une telle charge, d'1me telle organisation. 
Avec les facilités que vous pouvez avoir par­
tout pour utiliser les Etablissements scolaires, 
pour loger même dans certains établisse­
ments, avec les facilités que nous vous don­
nerons po11r réunir le· matériel d'expéri­
mentation, avec l'appui de nos meilleurs 
camarades qui se joindront à vous nour ces 
stages, votre entreprise ne peut que- réussir. 

J 'ajoute que nous mettrons à votre dis­
position pour ces stages non seulement tous 
nos outils de travail, mais également nos 
films 16 mm, nos premiers films scolaires, 
nos discrues, notre Genèse de l'homme, sans 
compter toutes nos éditions et tout notre 
matériel. Il suffit que sur cette base, vous 
organisiez votre tr.avail de Etagia.ires, et que 
vous vous appliquiez à créer l'atmosphère et 
votre stage .sera une réussite. 

Il .faut que nous menions tout de' suite 
une gramde campagne pour développer ces 
sLages. Et il nous restera à étudier les pos­
sibilités d"organiser des cours de correspon­
dance pour les instituteurs désirant s'initier 
à nos techniques. 

Le Congrès étudiera attentivement toutes 
propositions dont nous ferons ensuite des 
r ro!ités. 

C. Freinet. 
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